
Architectes de l’Urgence du Canada
chez les algonquins

à Kitcisakik
Architectes de l’Urgence du Canada,

est fière de vous présenter
sa toute première mission d’entraide,

réalisée en partenariat avec
 la communauté algonquine

Anicinape de Kitcisakik,
qui vit au nord de la

réserve faunique
 de la Vérendrye,
près de Val d’Or.

Suite à la présentation du film de
Richards Desjardins, Le peuple invisible,

aux Nations-Unies,le 28 avril 2007,
Architectes de l’Urgence du Canada (AUC),

avec l’initiative de l’Association
des Stagiaires en Architecture,

a établi un plan d’action
ayant pour but d’améliorer
l’environnement construit

de ce village autochtone et plus
particulièrement d’améliorer

les conditions de salubrité,
dont le triste sort a été

fortementdénoncé
par ce film.....

Les quelques 500 amérindiens vivant dans cette communauté de
la région de l’Abitibi-Témiscamingue sont laissés pour compte et
vivent dans des conditions de vies très précaires : Habitations
malsaines, sans revêtement intérieur et extérieur, mal ventilées,
mal isolées, où l’on respire les émanations toxiques des murs en
panneaux de particules et la fumée de poêles à bois vétustes. De
plus, les habitations n’ont ni eau courante, ni chauffage adéquat.
L’électricité est produite à l’aide de génératrices individuelles
bruyantes et polluantes en plus de s’avérer être très couteuses.

AUC a décidé de s’engager dans ce projet en proposant d’élaborer,
avec le Conseil des Anicinape de Kitcisakik, des solutions aux fins
d’améliorer, à court terme, le parc immobilier et dans une
perspective à plus long terme, d’accompagner celle-ci, tout au
long du processus de relocalisation de son village. En août 2009,
AUC, en collaboration avec la Fondation Frontiers, a lancé son
Programme d’aide à la Communauté. Grâce à l’implication de la
Fondation canadienne Frontiers, la première phase de ce projet
tripartite a été lancée en août dernier, et a permis à 38 membres
de la communauté de recevoir une formation technique, pour
l’usage de  moulins à scie portables de type Woodmyzer. Ces
moulins à scie, prêtés par Frontiers, permettent à la Communauté
de produire localement et de façon autonome, du bois de
charpente pour les rénovations et constructions d’habitation. La
deuxième phase du projet, la réhabilitation des maisons, a été
lancée, en septembre dernier. Guillaume Lévesque, architecte et
initiateur du projet pose les premiers gestes en compagnie de
bénévoles d’AUC. Au cours des semaines qui suivent, les bénévoles
se relayent afin de collaborer avec l’équipe algonquine et le
représentant de Frontiers, à construction de la première maison
de la mission, celle de Doria Papatie. Cette conception a été
réalisée selon les besoins des gens de la communauté et en
suivant les techniques modernes d’isolation et d’étanchéité de
l’enveloppe du bâtiment. Cette collaboration d’AUC, de Frontiers
et de la Communauté algonquine de Kitcisakik, pour la
réhabilitation de cinq premières maisons, aidera cette dernière à
se doter des outils nécessaires afin de poursuivre, de façon
autonome, la réfection des prochaines habitations du village,
contribuant ainsi à éradiquer les problèmes reliés à l’insalubrité
des demeures actuelles et ce, dans une perspective de
développement durable. En plus d’un précieux don de 40 000$
de Frontiers, AUC a bénéficié de la générosité de fabricants de
matéraiux de constrcution, tels que Goodfellow, Soprema, BMR
de Val d’OR et Sico, qui ont contribué à la réalisation du projet,
par des dons en matériaux neufs et de qualité.
Caroline Alain, bénévole du projet Kitcisakik et membre AUC,
résume ainsi les étapes d’intervention :    Les premières tâches de
la rénovation se concrétisent par l’évaluation de la structure
résiduelle, la démolition des éléments putréfiés et non
récupérables, la stabilisation des fondations, la mise à niveau du
plancher principal sur pilotis et la récupération des matériaux
réutilisables.



La construction consiste par la suite à rebâtir et solidifier l’intégrité structurale
du bâtiment, et améliorer considérablement l’enveloppe de la maison. Ce but
est atteint en recouvrant les murs extérieurs existants d’un écran pare-pluie,
un pare-air étanche et un revêtement de bois en planche de cèdre rouge,
procurant ainsi à la maison une protection durable contre les intempéries. Les
murs intérieurs et planchers sont recouverts de planches de pins embouvetées.
La nouvelle maison, contrairement aux maisons existantes, est munie de
cloisons intérieures venti lées, ce qui procurera des espaces intimes et
confortables pour les usagers. Le plancher est davantage isolé ainsi que la
toiture, qui sera également venti lée, selon les règles de l’art. L’ajout de
fenestration permet une meilleure ventilation et l’addition d’une grande galerie
extérieure servira à de multiples fonctions reliées aux besoins de la population.

L’expérience que vivent les bénévoles est très stimulante et enrichissante
surtout sur le plan humain.  «L’ambiance du chantier est hors de l’ordinaire.
L’humour algonquin est contagieux et le partage et la camaraderie tissent des
liens de solidarité. La maison de Doria Papatie suscite énormément de curiosité
dans le village. Les adultes et les enfants viennent y jeter un coup d’œil
pratiquement tous les jours et admirent l’avancement du projet tout comme
nos amis les chiens, qui entrent sur le chantier comme bon leur semble et nous
tournent autour en guise d’encouragement! Tous les membres de la
communauté sont au courant du projet et lorsqu’ils croisent les bénévoles, un
large sourire nous démontre combien ils sont reconnaissants. On sent que ce
projet leur redonne une lueur d’espoir. Leur accueil est hospitalier et on
s’attache rapidement aux gens de la communauté», expliquent Caroline Alain
et Mathieu Lacharité, tous deux, bénévoles d’AUC. Ceux-ci reviennent de cette
expérience avec le sentiment d’accomplissement et un profond désir de revoir
les gens de Kitcisakik et saluer leurs efforts et leur ténacité pour améliorer les
conditions de vie de leur communauté!

La construction de la première maison s’achève très bientôt, avec l’installation
de câblage électrique. L’’objectif, dans un premier temps est d’électrifier un
petit groupe de maisons en guise de projet-témoin. Le recours à des énergies
renouvelables, solaires et éoliennes, fait actuellement l’objet d’une étude de
viabilité (une sonde mesurant les vents et la luminosité, a été installée sur le
site du village). La finition de la toiture et l’ installation d’un réservoir pour la
récupération des eaux de pluie complétera d’ici peu le prototype proposé par
AUC. La réhabilitation de la deuxième maison est déjà en cours. Une
inauguration officielle de la première maison aura lieu prochainement.

Un grand merci à Guillaume Lévesque, bénévole chargé du projet Kitcisakik,
Alain Gélinas, bénévole et coresponsable du chantier, ainsi qu’à tous les
volontaires qui se sont prêtés à l’exercice de la toute première mission des
AUC : Bernard McNamara, président d’AUC, Félix Provost-McNamara,  Caroline
Alain, Mathieu Lacharité, Andrée Lalonde, Layla MacLeod, Youki Cropas, Mazen
Chamseddine, Jean-Christophe Leblond, Aymeric Grail, Owen McSwiney, Sally
Ling, Claudia Hamelin, Laetitia Farjonel, Simon Lévesque, Claudia Pace, etc. ).

Pour tous et celles qui désirent joindre les rangs d’AUC et participer à la
construction des prochaines maisons, n’hésitez pas à communiquer avec nous :
cgiard@architectes-urgence.ca ou visitez notre site web, à
www.architectes-urgence.ca!
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